




u AYE, le 28 mars. 


de de Munates-, une circulaire concernant le débit de billets 
den Efractions de billets de la loterie royale des Pays-Bas, par 
À hp Pertonnes non autorisées à cet effet, Le ministre a rappelé 
ej Sr Particle 12 da réglement dn 13 octobre 1212, ce débit 


endu , sous les peines établies, à toutes personnes qui 


EREN Neen verta d'un acte des autorités competentes. S, Exc. 
ER en Server aussi que le $C de lartcle 2 de l'arrêté royal du 5 
| Wd re 1818; n° 37, porte que les délégués de seconde clas- 
A a eht Foire viser leur acte d'admission par le commissaire de 
Vote * Que la chose concerne et qu’ils doivent toujours avoir cet 
fr, eux. Finaleinent, le ministre a faït remarquer que , 
mso Wément à l'article 2 de l'arrêté royal du 6 janvier 1831 , 
Ä oor? les délégués qui veuleut exercer leur-débit dans une autre 
À ode ge tNe de la province, que celle qu'ils habitent , sont obligés 
À den Fe viser leur-acte d'admission par le commissaire de police 
| à localité où ils se présenteront auxdites’ fins. 
Ne: 24 de ce mois, des pêcheurs de Schéveningue ont ren- 
arl ä la hauteur de celte rade, un flibot , la quille en Pair et 
1 Me quel ils wont découvert aucune trace de Péquipage. Dès 
iN Celte déplorable nouvelle fut connue,on a été à la décou- 
$ ls ain malheureusement on-n’a pas tardé à eonstater que c'était 
is n° 2, patron Corneille van den Vever, appartenant à la 
ate de la pêche côtière de Katwyk On a réussi à renflouer 
on Smbarcation et à la touer sur rade, mais, en même temps, 
de UUis la triste conviction que tout Péquipage, au nombre 
d It hommes ‚a péri dans les flots. Ce flibot , probablement, 
de Assailli inopinément par une trombe. te sinistre a répan- 
Cieng, … lation à Katwyk, où l'on a formé une commission de 
EN ge, ice pour secourir les malheureuses familles des naa- 


Benne jours derniers, on a arrêté à Groningue un nommé 

Yr S0upgonné d'avoir fabriqué et émis des fausses pièces de 
Wig, CUB (dubbeltjes). On avait remarquêé depuis quelque temps 
„vd nombre de ces fausses pièces dans la circulation. 


de a mande de Leeuwarde que, dans la nuit du 21 au 22 
Nans ‚un des détenus de la maisvn de détention et de 
Weriad n de ladite ville a tenté de s’'évader. Il était à linfir- 

ant ke ba prison , à côté de laquelle il y avait un lieu d'aisance 
ij, J®Ur par une lugarué non grillée. Le prisonnier travailla 

mg, S'r cette onverture , mais le brait qu’il fit Payant dénoncé 

Sor InÂrmiers donna \éveil el®une sentinellg placée à lexté- 

dj, Et feu sur Phomme qui tentait de s’évader et qui avait 

Vd Woitië du corps hors de la lucarne. La première balle lui 

tap, lêle ‚ lorsque , eentinuant ses efforts, un second coup de 

Wii tCignit aw bras et le fit retomber à l'intérieur, où il fut 

 transfóré en lieu sûr. - 






FEUILLETÓN. 





L, 
HÉ VA. © 
5 XL 
" Ce: d CONCLUSION, 
Ne vittomme unescourse au elocher engagée entre Klerbbs et Gabriel, 
er deg Omme des êtres surnaturela à travers les masses d'arbustes , 
ax Ms les ravins et les boissons , couchés sur la crinière de leurs 
&haane 4 
hijjt'e lan ‚le tableau vers lequel ils ze précipitaient devenait plus 
de tense incendie tombait de la montagne sur la plaine comme uue 
tut le ej varacte de flammes. Des tourbillons de famée éclatantc voi- 
eN ic. les Craquemens des arbres déracines , quis’écroulaient eu 
de Rien Bigantesques , mêlés aux petillemens furieux des feuilles vertes, 
5 le Selen ida » en en des ouragaas Ee he ie 
han: brasé par lesreflets de l'incendie, était comme la planéte 
et eteffrayant sole:l qui reulait en faston sur }’ Eden du Co- 
Nerans emis 
8 lee Pe ibn lallée, et coururent-vers la terrasse où des cris formidables, 
Vine, ‘lemeus d'un chien désolé sémblaient appeler tous les secours 
za Ce ij 
pin ke Sort de la tête d'un démon ! s'écria Edward. 
et Kn Hraut, tel que le poasse une femme au miliea d’ane ville 
Ì Satie qui Fetentit dans Pes entrailles de Gabriel. A la clarté de Pin- 
ui Fiel vie Fapprochait les objets en les écleirant mieux quêle soleil, 
hey, ien Geaen an vol sous les arbres un groupe bien coonu de lui, 
Autre Héva jk ab emportait dans ses bras , comme le milan la colombe,, la 
ban € In ee ruisselante de cheveux noirs. Au même instaut, un 
En lette, dn Ossal, agile camme le tigre, el dont le front secouait des 
boipseriel, eben tombait Er le dekte Goulab , avant valid 
ar nt bronzé étendit Goulab à ie un coup de 
Vent tentie® Sriant :— Il y a trois Pes Buit ae ER drie ; brivo : 
ige tons, Pi son ame dans un eri de joie ‚et ’ Indien vainguaeur 
Hain Ì » CE zes b. Sive de terreur et de saisissement , ses beaux bras levés 
on u Temse yeux rerplis d'une expression qu’aucane crise hu- 
. Cen Piante he donnée au regard de la femmes E 
Ens iedie Î passer cette histoire, 
weten? le Natak banks sortir des entrhilles de la terre , était le mari 
rai 4 tout 
Lits Ah, Ont pi les 
Want PLS sur 
ue ‘AtlÔme 
ÊTsée de 


arrivés à cent pas da Chattiram , sflancèrent de leurs 


ounoassamy ! 3 


les visages de Saül devant la Pythonisse, et de Bru- 
de Philippes, et vohsaurezà peine une idée de Ja 
eng t do Gabriel, torsqu’il reconnut l'Iudien ressuscité: il 
n Klerpetrera 1} Cette figure de suprême désolation , le premier homme 
Pam, Pe ®oub „Antechrist sar la route de Josaphat.… : 

Nin, Palma ‚m !à pour ne songer qu’à son ami; il le porta dans ses bras, 
SR # °OUrant,loin de l'endroit où venait de de passer la terrible 






Tan ——— 
hier” telde La Haye ues66, 66, 67, 68, 69, 10,71,72,73 


1 RORE ni collecteurs ni qualifiés de première au de mee. 





contractions de surprise , toutes les nuances de ter-'| 





— On mande de Manich, le 20 mars: Des lettres particuliè- 


En 9, Esc. le ministre des Anances a adresaé ‚ ces jours-ci, aux.f res de Lisbonne, recues dans cette capitale, annoncent comme 
Til, ers des provinces, pour êlre communiyuée aux aulo- probable que $…M. Madame la duchesse de Bragance, fera un 


voyage au Brésil , après avoir fait quelqae séjour à Munich. 

— On lit dans une lettre dela Nouvelle-Orléans, du 21 
février, públiée par le Sun : 

+ Le paquebot à vapeur le Mohican , capitaine Heaton , remor: 
qaait dans l'aprês-nridi du 19 de ce inois, en compagnie d'un 
‘aatre hefesu vermorquear le Afar „le trois mâts anglais Zdwerd 
Ahorn , pour lut faire traverser ta barre, tersrjuë sa-chadière ft 


tout-à-coup explosivn et tua douze à quatvrze personnes, âú Y „u nk en he Ae g s 
| ment dans PEmpire „tels que des mìsfivsgaires « - 
nombre desquelles se trouvent les deux méeanieiens, deux | a, omwaires anglais, ameri 


chauffeurs et trois matelots. Le lieutenant Bukup fut lancé avec 
force à bord du Star et mourut sur le coup. Le second de l'Ed- 
ward Thorn Fit également tué par lexplosion et le capitaino de 
ce navire est dangereuseiuent biessó. De prompts secours furent 
immédiateinent portés aux blessés,au nombre desquels se trouve 
aussi le capitaine Heaton , capitaine du Mohtcan. Ce bateaa prit 
feu iinmédiaternent après lex plusion de sa chaudière et fut pres- 
que entièremeut cousumé. On attribue cette déplvrable catas- 
trophe au manque d’eau dans les chaudières. » 


— Le Courrier de Glasgow annonce l'explosion de la chaudière du 
paquebot à vapeur le Tëlégraphe , qui a eu lieu le 20 de ve mois 
dans les environs d'Helensbury , à une distance de quatre milles 
de Gleensek. Gelte explasion a été si terrible qu’on aurait cru 
entendre une batterie de canons. Le bateau a été mis en pièces; 
15 passagers ont été tués et un très-grand nombre blessés. De 
prumpts secours ont été portés aux malheureux blessés et autres 
qui avaient été lancés a l'eau par suite de cette épouvantable 
catastrophe dont on ignore encore la cause, mais dont vn déplore 
malheureusement les effets. in 





ne 


Extérieur. 


TURGULIE. 


Tandis que la Gazette Universelle d'Augsbourg aanance 
positivement que la Porte aurait consentià reconnaître par 


un Firman \’évêque de Jérusalem, la Gazette Universelle 


de Leipsig publie ane lettre de Gonstantinople . en date dû 
2 mars, qui eontienTÊ TB ouzer foo déusitsouivans ; 

« Les tentatives réilérées de sir Stratford Canning pour faire 
reconnaître par la Porte 'l'évêque protestant de Jérusalear out 
été infructueuses: le-Divau a rejeté à Punanimité la proposition 
de V'ambassadeur anglais telle ‘quelle était d'abord concue. 
Voyant que Izzet-Méhémet ne voulait pas revenir de celte résu- 
lution , sir Stratford Canning a fini par réduire ses prétentions 
et agir d'après ies dernièresustruclionsqu’ila regues de Londres 
et qui consistent à ne demander pour Ì'évóque anglais que la 





Héva et son mari avaient disparu, L'iùcendie n’avait plus que quel 
ques degrés de la montagne à descendre pour dévorer le toit de l’habita- 
tion, E . 

La ferme de \’habitation, étaitsituée dans une plaine découverte, que 
liuncendie ne pouvait atteindre. C'est là que Klerbbs conduisit Gabriel 
chancelaut, comme ua soldat conduit son camarade blessé à l'ambatance. 
Gabriel marchait avee les pieds de son ami; ses yeux fixés et démesuré- 
ment ouverts semblaient annoncer qUe sa raison avait subìitement recu 
ane atteinte fatale, Klerbbs n'osait linterroger, de peur de recevoir une 


de ces répouses qui effraient, parce qu'elles ne viennentque da méca= 


nisme de la langue et Jes Ièvres , sans avoir passé par le cerveau, 

Ua des corps de logis de la ferme avait ses croisdes ouvertes et éclai- 
rées; on entendait même un grand bruit de voix dans les salles supé- 
rieures, et Klérbbs comprit que toute la société de l'habitatiou s'était 
réfugice dans cetasile parun chemin détourné! iln’osa pas frapper à la 
porte pour demander ure place , car il n’aurait su comment expliquer 
t'affreux état de Gabriel ; et d’ailleurs , il snpposait avec raison que l’ In 
dien et Héva s’étaient aussi réfugiës chez lear fermier. Ì 

Ce fat dans uue petite grange ouverte, pleine de feuilles sèches de 
bambous et de paille deriz qne Klerbbs eonduisit Gabriel; il y regnait 
uee obscarité profgude , malgré la clarte de F'incendie, Le pauvre blessé , 
toujours silencieux, s'étendit sur l'édredon vegétel des sauvages Indiens , 
et Klerbbs s'assit à ses côtes sur Île même lit, désesperé de ne pouvuir 
dui donner ua secours, car au moiadre bruit pouvait descendre de la 

ferme quelque fantòme infernal ou divin qui auraij tué Gabriel en venaut 
le secourir. en: : 

Cependant, comme les forces physiqaes. du malhenreux jeune homme 
“avaient éléepuisées par les rudes fatignes dg la dernière nuit, suivie de 
ce jour plus accablant encore, un sommeil fâvörable lui vint après la crise 
nerveuse, Lia nature a quelquefois la bonte de se faire médecin, et de gué- 
rir par des procédés mystérieux dont elle garde le secret par amour-propre 
d'auteur. Klerbbs écontait avec joie la respiration qui murmurait douce- 
ment aux lèvres de Gabriel, et qui avait perdu, après une heure de som- 
meil agité , ses symptômes alarmans, Moins inquiet sur le sort de son anu, 
il se leva avec précaation et sortit de la grange pour prêter l'oreille aux 
bruits extérieurs, et saisir, dans les moiudres indices , quelqae révélation 
sur les événemensdu jour, 

Ilentendit d'abord un bruit de chevaax et de rones da côté du lac, 
c'était le chariot qui arrivait , après avoir rencontré des contrarciëtés sans 
nombre dans sa marche. Klerbbs ne vonlut pas laisser avancer plus toin 
ce trophée d'un dévouement inutile: il courat vers les domestiques, et leur 
dit avec l'assurance d'un: ambassadeur parlentau nom de son souveraiu: 

— Madame vous ordonne de continuer votre route et d'aller à Madras; 
vous vous arrêterez à Est et-India Inn ‚et vous y attendrez sir Edward 
Klerbbs, Deux d'entre vons se détacheront du counvoi, à une mille d'ici , 
et attendront à cheval de nouveanx ordres. Âllez , et arrivez avant le jour, 
Madame le vent, A 

Uu domestique se disposait à faire une homble observation ; mais 
Klerbbs brisa-la phrase commencée par un geste dominateur , et le convoi 
se miten marche pour Madras. í 

Klerbbs revint àla porte de la grange , sur lx pointe des pieds, et 5'as- 
sura que rien n'était changé dans l'état de Gabriel, Alors, il suivit das 
toute ga longueur le mur de la fermé , en se voilant des masses flottantes 
d'un ridean de mûriers de Chine,et il s'approcha de la croisée ouverte 
d'une salle basse , où les domestiques s'entretenaient , eu buvant. 

— Moi , disait l'uu ‚je m'en doutais; cela ne m'a pas surpris, Une nuit, 
le mois de mai dernier, Mary me dit : Jly a quelque chose, là-bas’, de 
sombre , sous le manguier du lavoir, Je rbgardai, et je vis ùne ombre 
passer sur le lac, au clair de la lune. ’ 


aóme Annee. 


ape — 


protection qui est aceurdée à tous. les simples sujets de Angle 
terre. É 

»Á cette demande , entièrement différente de la prócédente , 
la Porte a fait plas qu'on ne demandait. Elle a répondu : « Nous 
»ne pouvions , comme vous l’avez bien compris, reconnaître par 
„un Firman et des priviléges particuliers votre érôque anglican, 
»sâns nous exposer aux plus grand dangers ; cepenslant, par une 
»affection particuliére ponrla reine Victoire, nous consentuun 
nà lui accorder, mais sans Firwian , la même protectiun person- 
»netle ek da tulérance dont juuissent leg autres ecclésiastiques des 
ncoufessians chrétteunes étraugeres, q'à résideat temperaire- 





»cajus el. antres. Nuus adresserons donc des ordrea dans ce sens 
»à Tayar-Pacha, gouverneur de Jérasalem , et nous lui recon 


»manderons Pévêgue. » 


»Le paquebot le Phéniz part anjourd’hui pour ta Syrie avec 


j cette résulution et ies’ instructions de la Porte an gouverueur de 


Jérusafem. La demande insiguifiante du cabinet: anglais et la 
résolution, tout aussi peu importante, de la Porte, qui ne ren- 
ferme ‚ni la. reconnaissance de Pévêgue, ni coucessions, rien 
enfin qui ue soil accordé à tout autre étranger, sont de tristes 


‚présages pour ie n=usel érêché protestant et ne changeut nulle- 


teut la fâcheuse positiun de M. Alexander. Les instructions que 
sir Stratford Canning a regues de son gouverùementlaissent per- 
cer intention d'une suppression furmelle de V'érêché âe deru- 
salem. » 


— On écrit de Braïlow., le 2á février : 


Les ennemis de notre prince viennent d’obtenir le même jour 
un donble triomphe, Le 22 de ce mois à midi, l'assemblée gé- 
nérale de Bucharest vient d'adapter par 38 voix contre 3 l'Adres- 
se la plus hastile qui boit pessible , qui met presque le prince en 
accusation , el dans la nuit qui s'en est suivie, nolre petite ville 
sì pacifique etsì florissante a été de nouvean le théâtre de trou- 
bles sanglans. Au nombre des révoltés se Lróuvaient quelgues 
Bulgares réfugiés qui avaient recu l’hospitalité parmi nous et qui 
par reconnaissance semaient le trouble et le désordre dans notre 
ville. 

Un grand nombre d'igsurgés se réunirent à approche de la 
nuit hors de portes de là ville , et marchèrent contre la caserne , 
où demeure Je colonel Engel, et où dans une salle au rez-de- 
chaussée se trouse un dépôt d'armes et de munitions de guerre. 


Nn v avait dianasá mijer en soir là ain bal masaná ananel de, 
vaient prendre part fa bonne-société des environs. Le heutenant 


de cavalerie Patritschesko arriva de la campagne pdur se rendre 
auprès du colonel Engel, qui est le commandaut de la ville. 
Arrivé dans la cour de la câsernè, il fat inopinéinent accueilli 
par des coups de feu, et après avoir regu à la tête nne blessare 
mortelle, il tomba sous une, grêle de balles. A ce bruit, la garni- 
‘son courut aux armes. Plusieurs soldats accourus isolément et 
un officier farent tués ; ìl y eut beaucoup de blessés. Le colonel 
parvint bientôt à réuuir le bataillon, et les"employés civils 
ommen 
“Eh! bien! c'était notre maître le Nabab! il attendait Goulab toutes 
les nuits. 

— Mais comment s'est-il échappéda miliea de tant de tigres à ta chasse 
de Latchmi ? demandait une des femmes, . 

— Eh! ael’avez-voas pas entendu lui-même raconter cela ? ‘disait un 
domestiquoe; c'est on tour de jongleur de la fête d’ Agni, Il s'est moquêdes 
tigres à leur barbe ; il a fait cent fois le même tour de force „là-bas, sur le 








lac ; le seigneur Mounoussamiy s'est précipité dans le Gouroul, non pas du 


còté de l'eau , mais du côté des arbres ; il s'est aceroché aux branches „et 
ilest remanté le lendemain , après le lever du soleil, 

— Et pourquoi n'est-il pas venu chez madame , tont de suite? deman- 
dait-on, . : 

— Pour faire ce qu”il a faît cette nuit; c'est une vengeance àl'indienne, 
Notre maître aime beaucoup sa femme, mais il aime encore plusla ven- 
geance. Il ya toujours datigre dans le sang de ces hommes; son frère 
Talaïperi était seul dans le secret ; il gardait la femme et la maison, Vous 
n'avez pas vu l'autre uuitle desespoir da seigneur Talaïperi , lorsqu’il a 
cru que sir Edward avait tue sou frère dans Pes buissonsdu lac? Sir 
Edward acru'blesser ua tigre , ila blessé au front le Nabab ; ces Iudiens 
ont heureusemeat des fronts d'airain, C'est le brahmane Syaly qui cachait 
le Mounoussamy, dans sa maison , de l'autre côté de la montagne, Quand 
Goulab , aidé de ses Péons, à mis le feu aux quatre coins de la forêt, poar 
forcer madame às’échapperde l’habitation, la clartéde l'ipcéndie a frappé 
le Mounoussamy dans la maison du brahmane, Le rusé Nabad a reconan 
là griffe de Goulab et tóut malade et bleasé gei était, ila frauchi le val- 
lon comme Îe vent , et il est‚tombé sur-Goulab commie.la foudre da ciel, IL 
faat que cet Attorney- General soit bien entèté; il a voula soutenir à 
notre maître qa*il n'etait pas Mounoussamy ; il ne Ì’a pas voulu recounai 
tre; il ne l'a pas salaé. Tantòt,quand je suis monté aux chambres pour 
servir à souper à P’.Aftorney, il m'a dit : — Ecoute ‚John, comment ap- 
pelles-tu cet Indien qui est Llessé au frontet qui a tué Goulab? …— Moa- 
noussamy, di-je répondu, — En es-tu bien sùr? m'a dit l’.Attorney d'un 
air sombre. — Si j'en suis sûr! ai-je repris „il y a dix aas qae je le sers. — 
C'est bon! m'a t-il dit d'un ton sec. 

Klerbbs entendit le bruit d'une porte qui s’ouvrait,eten deux bonds il 
regagna la grange. Ce qu’ilavaitentenda lui suffisait, Uu serremeut de 
coeur Ì'avait saisi , en appreuant que c'était lui qakavait blessé Mounous- 
samy dans cette effroyable nuit, où une révélation mystérieuse fit pousser 
à Heva uu cri d'horreur devant les tachés de sang qu’il avait rapportées 
da lac avec Gabriel. . de) 

Désormais , pour l'un et pour l'autre, cette maison était inbabitabie. 
Il fallait partir sur-le-champ et ‘ne pas regarder en arrière, de peur de 


voir, l'up„l'ami qu'il avait blessé à la tête ; l'autre, la femme qui l'avait 


blessé au coeur, Dans cette situation pleine d’anziëtés dea oureuses , 
Klerbbs résolat de s’'assurer de l'état normal de Gabriel à'son zéveil, et de 
faire um appel énergique à son courage, pgur exciter en Jai nae forte et sa- 
lutaire resolution. : ON RE p wait 

Au premier mouvement de Gabriel, Klerbbs 1 appela d'ane voix ferme, 
comme il eût fait en temps ordinaire, et illuidit: nn 

— Mon cher ami „ les chevaux nous attendent ; il faut arriver à Madras 
brrr souleva brasquemeni à demi, et tendit la main à Klerbbs , 
qui Ja serra comnie où fait à un ami en Îui apprenant la mort d'une per- 
a eene lietes deson pays, dit Klerbbs, on est obligé d'avoir 
da courage , et d'être un homme eu‚toute occasion, 

— Vous serez content de moi, Edward, dit Gabriel en se levant ; ma 
têteest an peu faible , mais l'air de la ouit me remettra. Un rocher m'est 
tombé sur le frout ; puisque je ne suis pas mort de ce coup ‚ je vivrai. 


aìnsì que le personnel de la police se joignirent à Ini. Les insur-. 


gós furent mis en dérguie après un court engagement. Is laissè- 
rent plusieurs morts sup la place, et les troupes leur frent 
quinze prisonniers. 

Le miniatse de l'intérieur Michel Ghika, frère du primee , est 
arrivé hier de Bacharest pour diriger instruction. 


— On lit dans la Gazette Universelle d'Augsbourg, eu 
‚date de Constantinople, le 2 mars: 

« Les représenlans des puissanges rangers persgaêrent à de- 
mander an Reis-Effendi la nominetign d'un brie chrelien an 
Liban. Du reste, la Porte segbla mettre plus ddnergia dans 
son langage et se débarrasser de ces formules de soumission en- 
vers les puissances étrangers. Elle semble décidée à s’affrauchir 
de la tutelle de "Europe. . 

» Les nouvelles de Syrie sont mauvaises. Les Druses ont repris 
le dessus sur les Maronites. Irrités uu dernier point par la con- 
duite éqaivoque des agens anglais, et se croyant trompés par 
eux, ils se sont jetós dans le Lìban sur tvut co qui tient aux 
chrétiens el surtout aux Anglais. Les missionnaires anglais et 
auméricains ont été le premier objet de teur colère. Ils ont dé- 
truit les établissemens de ces missionnaires el démoli les maisons 


dans lesquels ceux-ci avaient ouvert des écoles. Ils se sont mis À 


piller les couvens des Maronites efen ont détruit quelques-uns de 
fand en comble, et ont jeté dans les flamines une foule de ma- 


nuserita qu’ils y ont trouvés, sort qu'out partagé les nouveaux 


Jisres des missions évangéliques. En un mot, la guerre civile a 
de nouveau éelaté dans le Liban de la manière la plus terrible à 
et d'après un bruit qui s’est répandu iei aujourd’hui, tes mission 
naires évangélistes qui se sont réfugiés à Beyruth y auraient en- 
gage la station anglaise à faire un débarquement sar la côte, 
pour essayer de meltre fin aux horreurs qui se commettent dans 
Ja montagne. » : 


FTALIE. 

On écrit de Naples, le 10 mars : 

« LL. MM. le rai gt la reine se transent taujuurs à Caserta. On 
s'occupe aujourd'hui à Castellammare , à élargir le port , car S, d 
y 3 transféré Varsenal et les chantiers de la saarsre royale ÌÌ y 
rêgne une grande getisijg, ie roi ayant le prajel d'angmeuter 


copsidérablegssut sa marine. Jusqu'ici on we s'est malhayrpuse- | 


ment pas encore rendu au voeg général d'etablir an pork sûr et 
eommode sur la Mer-Adriatique , qui en est totalement privé. 
» Les communications pustales à vapeur entre cette caitale et 


la Sicile, an moyen de navires appartenant. au gouveraement, 


se font maintenant aved beaucenp de régularité,n - 


—S, A. R. le princo Guillaume de Prusse, voyageent sous le 


nom de comte da Glatz, est arrixó le 32 mars, à Florence. Le 
15,8. A. R. a coutinné soa voyage paur Rome. 


RISSIE, E 


On annonea de St-Pétersbourg , le F7 mars, que la cour im- 


“périale a pris le denil pour vèegi-guatre jours, à Poecasion du 


décès de S. A. R. le grand-duc Paul de Mecklenbourg-Schwérin. 


— Le 138265 décembre 1841, à® houres, 5% minutes du 
matin, il y aeusur la rive orientale de la Mer-Npire, dans la 


forleresse d’Anapa , dans les petites villes de cosaqnes Nieola- | 


jewskaja et Witiasijewa ‚ daus le fort Dshemeteì et dans Je fort 
Rainsalit , Oe Paniek 

ur aêle acevmpagué d'un bruit souterrain. Il en est pas ré- 
sulté des conséquences graves. A Anapa, il n’y a que les coins de 
quelques maisons qui aient regu des erevasses et quelques chemi- 
nées s'y sont éeroulées. 


sn Beemenbalnasm nek Ja tane 


=— Unelettre des frontières de Russie, da }á mars, porte: 
« Ees nouvelles de StPétersbourg annoncent que. S. Ml. Pem- 


es 


s : amd: Er a el € 5 
— Três-bien ! Dans ces sorte waladies pastis aas-le-chaup 
“premier remêde. © °° °° vorken ds ih hand . 

‘— Partons } dit Gabriel, 

Les deux amis gagnèrent la grande allée,, et, à peu de digtance dn der- 
nier arbre, ils tronvèrent les deux domestiques; kferbbe leur ordonna de 
rentrer à la ferme, à pied ; et, e’emparant de Íeurs chevaus, il cogrut au 
galop, avec Gabriel, sur Îa ronte de Madras, Da 

L'ardear de la première course s'étant modérée, Klerbbs, après quel- 
ques préambules lénitifs , conta mot ä mot à Gabriel la conversation qu”il 
avait eutendae sous la croisée de la salle basse des domestiqaes, Cerécit 
ne provoqua ancunereftexion de bapart de Gabriel, ce silence inquigta 
Klerbbs; Et 7 | 

En arrivant à Madras, àlaube , Klerbbs laissa Gabriel + Photelleric et 
coutat retenir deux passages à bord d'un brick qui partait pogr Pondi- 
chéry-ce matin-même. Ask 

…— Mon cher Gabriel, dit-ilen ventrant ‚ le mal d'amour est comme le. 
mal de poitrine, poor gaérjr it faut chaugerd’ajr. ne) 

— Je reste , dit Gabriel, ' re, 

— Tu restes à Madras? ' 

— Oui, Ì 

— Et qne Seras-tu à Madras seul „eer je pars Pi moi, 

== Jela verrai.. cettefemmet | THA nn 

=” Gabriel ‚tu m’avais promis d'être ua homme 
sen Je Îe serai. Je venz la voir une fois, ne seule fois encore, et je me 
tne à ses pieds» ‚ el ie 

— Fon! comme si j’'allaiste permettre cela !… Mais est-ce ainsi que les 
Frangais compreunent la sainte amitié? J'ai fait pour toi tout ce que tu 
as voulu;j'ai manqué à ma parole, Ta néglige ma Gaprée ‚j'ai invenlé 
une cage de fer, je me suis brooille avec mon beau-pèére , on ä-peu-près, 
te croyant én péril, je t'ai epporté de Trangnebar mes armes et mon bras ; 
et avjour'hui je te prie de venir signer À'mon copirat de mariage ‚et ce 
premier service que je te demande tu me Ìe refuses „sous prétexte que tu 
veuxte taer aux pieds d’ Héva ! ° ° 

— Oui, Klerbbs , dit Gabriel ému; oui, tu as raisón, je suis an iograt!., 
Mais, que veox-ta }… c'est ainsi. Ne sens-tu pas que c'est Lon bonheur 
même qui met le eomble à mon désespoir 2 © 

— Qael bonheur ? 

"Fu vas te marier, Edward , avec une femme charmante ‚la perle da 
Coromandel, Moi, je resterai seul. Que feraí-je À Trangnehar ? ie te verrai 
heureux auprès d'une épouse adorée, et ee spectacle de tous les jours me 
rappellera les époux da Finnevely, le même ciel, dang les mêmes paysages 
sur la mêma mer ! Je frémis encore à ung autre idée en ef 


Ek 


„ 


— Quelle idée 2. Vovons ton idée. 

= Oh! impossible… ’ ’ j 

=— Parle, parle. Tu crains de devenir amoureux de ma femme ?. „Je 

tai deviné!… Quel bomme | npe ie 

— Edward, il faut que je retourne en France seul ‚Sans toi el je n'ai 
pas Îa force de subír cet isolement j'aime mieux meutir ici, 

— Ecoute-moi, Gabriel. Je ne tiens pas du tuut à me marier, Veux- 
tu chasser Pamoor par Vampur ? lord Cornwallis te donnera une lettre de 


recqmmandation pour Te consul anglais de Tranquebar; moi je dispa- | 


raAtraì-du monde indien, Tu t'installeras chez sir Douglas; ta devieudras 
… Pidole de la famille ‚tu aimeras miss Erminia, et tu-Pepouserga. 
Quelle atroce plaisanterie me fais-tu là Edward, 
— Ta devrais me connaître assez pour croire que je parle sérieusement. 
Fe ne suis, pas de ceuz qui.s'imaginent geil u'yagqu'uoe femme dans le. 
monde. Jaime miss Erminia de cet amoûr universel que je puis donner à, 
toutes les jolies femmes, et si Lo venx Vaimer, je m'embarque sar Ie Star, 
gei part ce soir pour Southampton, F'irai te rejoindre à Paris ‚ €t Lu me 
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‘fut étonné de découvrir, 


pereur de Russie se propose de célébrer avec beaucoup de pom- 
pe le juhilé de ses vingt-cinq années de mariage, qui arrivera le 
18 juille; proehaia. Il paraît que des fôtes serant grandioses. On 
aurait destiné à cet objet la somme considérable dun million de 
roabtes, argent. On attend pour cette époque, plusieurs augus- 
tes personnages de |Àllemagne, et gntr’antres S. M.le roì de 
Prusse.n ‚4 


AUTRICIE. SC & 


Ung corrgspondancede Vienna, da (9 mars, annonoe ce. 
qui suit: oe 

« Ces jours ci le comte de Medem, le nouveau ministre de 
Russie près de cette cour, a eu honneur de présenter ses lettres 
de créanceà S, M. Peipereur, et d'être recu ensuite par les au. 
tres membres de la famille impériale, 

n Le célèbre pianiste Francois Liszt a fait remettre pe r Pambas- 
sadeur d'Autriche, à Berlin, Ja somme de cent ducats, à la 
ghaneellerie hongroise à Vienne, pour être distribuée entre les 
vanrrgs de son lieu natal, Reiding, dans le cumitat d’UEden- 
bouts en Hongrie. n PA 


5 “____BAVIËRE. 
On mande de Munich, le 22 mars : _ 
« Il paraît décidé que S. M, le roi partira dans Ips premiers 
joure d'arril pour Ia. Sicile. S. M. sera accompagase, dit-on, 
du gónéral-major de,Heideck, de Paide-de-camp de Ss. M, 
capitaine de cavalerie, baron Vogt de Hunoltstein et du médecin 
particulier, conseiller intime de Walther. » 


BADE. 


On annonce de Fribourg , le 21 mars: 
« L'areher êjue de Fribourg, Ignace-Antoine Demeter, grand’- 
eroix de Vardre du Lian de Zeehringen-et commandeur, de lor- 
drefrangsis de la Légiou-d’Houneur, est mort ce soir, après 
uus lvugue maladie, à l'âge de 69 ans. » 


PRIJSSE,. 
La Gazette d' Etat‚du 24 mars, annonce que S. A. le due régaant 
de Nassau a quitté Berlin, pvurse rendre à Wisbade. 8. A. est 
accompagnée du gósóral. major de Neuendorff. 


ESPAGNE. 


Nous avons des correspondances de Madrid en date du 19. 
Afin de répondre, autant que possible, aux reproches d’impiété 
et dirréligion qui lui sont adressés, le gouvefnement preserit 


des mesures pour la célébratian convenable des fôtes religieu-. 


ses. Les débats parlementaires n’offrent pas le plus léger intérêt. 
Les Gortès vont avoir des vacances de 8 jours à l'occasion de la 
semaine sainte. 


Nos lettres de Barcelonne , da 19, nous apprennent qu'une: 


eroisière rigoureuse est établie du côté de Gibraltar par les bâti- 


mes espagnols qui veulent prévenir la contrebanda et Je débar- 
 guesment des fusils et autres armes sur le littora). 


N. Comba, ministre de la marine, remplacera, „pent-être, Je 
géuéral Oraa, comme capitaine-général des Philippiues. Il oéde- 
zet zot PUrIEGpillaa MaGepez IL pacattralt que les projets de 
M. Alonso, ministre de la justice, de nature à amener une rup- 
ture avec le Saint Siége , ne seront pas discutés dans la session 
actuelle. Le budget des dépenses de 1842, distribué anx dépu- 
tés, aceuse une augwentation de dépenses, comparativemen! à 
1841, de plus de 4! milliëns de réaux. Le ministère a danné 
Passurance, aux dépulés catalans ‚que le cabinet ne pensait nul- 
lemerit à un traité de commerce inquiétant pour la Catalogne. 


r te r à Ere KR 7 Nedis 
présenteras à Mme Gabriel, @UÌ sera enchantée de ne pas.oa’ avoir épousd… 
Tu ris, mon ami; c'est toujours. bon de rive. Roegte engore: t saig que 
toutes mes plaisapteries ont lOU)ourg amené deg actions, sérienses; ogi, je 
n’imiterai pas tant d’hommes qui parlent sérieusement pour arriver à des 
sottises; accepte moi tel que je suis; léger à Penyeloppe et rage an fond, 
Mes deux oncles sout morts du spleen pour avoir éié le contraire : je ne 
dend 4 mourir comme euX. ú ê 


dward , dit Gabriel avec affeetion, je vonlais njourir pour elle, mgis 
tu mérites qu'on vive pour Lôi. J'iraì signer à ton contrat Je mariage. Je 


t'accompagne à Tra oguebar. dn 
— Bravo! te voilà redevenu homme et Francais, Crois-le bien, mou ami, 


si tous les hommes qui sout morts pour des femmes ctaient revenus 3u’ 


moude trois mois après, ils ne se seraient pgs Lués npe seconde fois, Agis 
comme gn Pesguscitd. ra A 5 ie 
=— Ahl Edward! Edward! le coup a été biep terrible! hieu terrible ! 


_=r ûï, j'en conviens. On adore nne femimg, on lu} 109 seize tigres, on Va 


é Ara NN“ DR Me 4 
Vépouser, et voilà qu’un affreux gant de mari, 


— Edward t Edward! 


‘C'est juste, he parlons plug de ce de C'est on fait acgomplis.. 


‚ Noag allons avgir des distractions, … Tu verras Nopg gdangerops à 


mes noces, nons aurons un festin de quinze jours; nous serons graves pour 


pous amuser, Le beau scxe est laid à Tranquebar, mais il Y aura quelque 
_eréole charmante pour faire exception; lu t'en empareras, et nous déso- 


lerons Tranquebar…. Allons, tout marche bien Adieu Madras! Vate 
reposer, Gabriel ; va, mon ami. je terminerai bientôt toutes nos petites 


affaires P'écrirai quelques lignes diplomatiques à Mounoussamy pour 


donner un prétexte humain à notre depart précipité.… Je verrai lord Corn- 
wallis... je le prieraid'expédier,eu ton nom, les seize peaux de tigres à 
M. de Lacépède ,à Paris. Diable! il ne faut pas perdre cetrésor! Qaant à 
nes bagages , nons sommes à Vétài de Bias ; la flamme de ce Goulab nous a 
tout devoré. Je songerai à l'indispensable, Ne te mêle de rien. Dors, étour- 
dis-toi. Daus quelques heures ‚nous danserons à la pointe des vagues, an 
golfedn Bengale, cette mer qui coulinae Île Gange, Tu verras comme une 
passion est pelite quand ou la regarde du baut de l'Océan indien! On rog- 
git de soi; on se fait des excuses;on se livre aux embrassemens amoureux de 


“gelle puissante nature, (ille de Dieu , qui vous berce sùr un lit de perles et 
| de corail. Voilà une épouse digne de toi! Je te la livre dans upe heure; 


celle-là ne te demande pas un Lapis de tigres pour sa chambre nuptiale ; 
elle t'inoudera de volupiés divines; elle roulera des flats d'azur à tes 
pieds ‚des flots d'etòiles sur ta tête, des brises de parfums dans tes che- 
venx, Allons, relève-toi ! Un instant , et je te reviens; adien; mes mains 


“dans tes mains, 


. L'ardente parole de T'amitië retrempa Gabriel ‚le rendit à la vie , le re- 
nouvela. — Quand un désespoir s’accomplit ‚un ami a maugug. — Gabriel 
au fond de san ame, un courage sufisant popr 
s'eloigner et vivre: Klerbbs ,à san retour, le trouva peêt au gacrifce, ha 
voile frissonnail aux màts; de petites ‘vagues blaugs , pailletges de grains 
de soleil, arrivaient, harmonieuses, comme des cascades de perles ; les 
pavillons rinient dans l'air; leg matelots, chaptaient aur Jeg vergues ; les 
oiseaux de mer et les shalonpes ailées rasaient ensemble Popde benga- 
lienne. La joie tombait du ciel en rosée luminense z Île soleil semmblait se 
baigner dans le golfe, comme le roi de I' Inde à son lever. 

— Mon ami ‚dit Klerbbs en montant Peéchelle da vaagsean , ceux qui 


sont morts, frappés an coeur par une passion, avaient de la boue au seuil 


de leur maison et du brouillard sur leurs tors, 


L'enchantemeut de la traversée livva leg deux amig â la conteraplation ’ 


et.ne leyr permit d'eéchanger que des plirases interm;ttenteg sans interêt. 
On arziva bientôt à Pondichgry, Il y avait déjà tout un monde entre 
cette ville et le lac d’ Héva. à 








































































ASGLETEARE, Ë 
Nous avons reu les journaux de Londres jusqu’aë ; 
au matin, Ils ne présentent que peu d'intérêt, Le 28, Ja 
‚des Lords a ajuusa sas lsazaus jusqu'au 7 avril. Le mé 
{la Chambre des Communes, après s'être formée en CO 
| voies et moyens, a continné lee déhats sur les résolutiv 
| tives à l’Zncome taz. Lord Rabert Grosvenor, M. Charles Bo 
| desteur Bowring, M. Smit O’Brien, M. Robert Palmer, 
‘nysop dEpgcourt,gir 5. Rae Reid, M. Ward, 0, Roebt 
| Robert Peel, lord dolm Russell et MB. Wood, ont sueê 
| ment porté la parole. Deax fuis on a demandé Pajourne 
;'débats; la première fois la proposition a été repoussée | 
| voix contre 87, et la seconde, par 225 voix contre 84: 
celte majorité protestant ainsi contre les tentatives de Ì 
tion d’'ajourner, autant que possible, une décision au SU 
mesures proposées, sir Robert Peel a cru devoir céder, et 
senlir à reprendre les débats le 4 avril. 


tis 


— Dans la même séance da 23 mars, sir Rober! Peel 
panse à nne interpellation du deetenr Bowring, a aunon 
n’avait requ aucune nouselle portant que l'évéque de dé 
aurait été maltraité en sa personne. « Je sais,a ajouté 
bert, qu'on se livre à des efforta dans quelques par 
Syrie, pour exciter des sentimens hostiles contre ce prélet 
je ne sache pas qu'il ait été Pobjet de quelque mauvais s 
ment. » 

— On dit: 


que sir George Arthur sera nommé gouvern®ä 
Bombay. 


— On a reu à Londres , les journaux de la Nonvelle-Zf f 
jusqu'au É novembre. Ils représentent Pétat de la noutéf 
lonie, comme extrêmement prospère, mais on se plaink 
coup, dit le Sun, de la conduite du gouverneur, capital 
son, 


„ee bes nouvelles de Sydney, recúes à Londres, vant jud 

33 octobre. Les affaires commerciales continuent à y al! 
„mal. Plusieurs maisons de commerce, eutr’aatres celle 
et Comp., avaient fait faillite, L'opinion était que cet €$ 
choses empireraït encore Pour comble d'infortune, les réé 
avaient séché sur pied, faute de pluie, et il n'y avait pas 

pear les moutons. * 


== On lit danste Plymouth Herald : Nous avons va uo 
d'un officier intelligent ‚en date de Kernoul, le 18 jao 
Jasner Nicholls, eemmandant-en-chef, était ceampé ala 
endroit,, avea la pus belle arne que l'Inde eât vne róu 
pois bien des années. Elle se cumposait du 3° dragdus® 
reina, de. 3 rógitwens de cavalerie légère , de 2 rógimens® 
fanterie garopéenne et de 6 régismens d’infanterie indiëë 
avec un excellent corps d’artillerie à pied età cheval et 
major nombreux, ensemble envirgn 11,000 hommes, 0 
corps des localités, ete. Les mousemens de sir Jasper 


teuus secrets. L'armée s’attendait journellement à recevolf 
dre de se porter en avant. 


1 4 
‚a 


—VYoici, d'après le Times, la réponse de sir Robe Di 
au commodore Napier, dans la Chambre des Comfiij 
séance du 22 mars, lors des débatssur la motion dun 
modore, tendant à prendre en considération l'état 
marine (voir J. de La Haye du 26 mars): sj 

« Je profiterai de l'occasion, dit sir R. Peel, pour dice #0 
ne vois aucun avantage à spéculer sur le résultat d'affaires if 
théliques en mer entre les forces navales de lAngleterre 6 
les de la France, puissance avec laquelle nous sommes Bf 
{Ecoutez!) Pourquoi susciter des animosités par les déclaë® 
contradictoires d'un officier, qui dit que les Francais vof 
raient battus dans tel ou tel cas, et d'un autre officier @ 
avec la même assurance, qu@ nous aurians battu les Fe 
‘dans qne action imaginaire. (Fcautez!) Quant à moi, je: 














5 Bid EE pe 


Gabrietentrait en eonvalescence. 
Sir Edward, accompagué de Gabriel, se rendit ‚en arrivaotà Ë 
shery, chez le consul anglais pour lui faire sa visite. Oa lui répod 
POffice ‚que le consul était parti pour Tranquebar sar l’ invitatief 
coltegue , sir Douglas, qui célébrait le mariage de sa fille, : 
___— Il n’y a pas de temps à perdre , dit Klerbbs à Gabriel, Les iovif 
rivent avant nous, Heureusement ‚ Îa cérémonie ne peut se faire 8âf 
Et, s’adressaut au clerk , Edward lui fit cette question : — Â-t"58 
quel jour le mariage aurait lieu ? ‚ 
— Il a été celébré hier, répondit le cZerk, 
— Hier! s’dcria Edward, Il a done été célébre sans l'epouz? 
—_t'est ke consul qui a accompagné sir Wales chez son beau-pèré* 
— Qu'est-ce que sir Wales? demanda Edward, e 
Te C'est le gendre de sir Douglas, le pêre de mise Ertninia, *’ 
‚  —Áh! voila du neuf b Sir. Wates | celui que j'ai blessé à Barif 
il s'est pique!,.. je lui avais prie sa statue ‚il m'a pris ma fermé: 
mieux mon lot. ge 

Klerbbe salaat sortit avec Gabrieb. 

— Mou cher, lui dit-il, ea deseendant l'escalier ‚le beaa-P 
tenu rigueur, Je m'yattendais. A mon toar de me consoler mai 
Nous voilà de pair dauslinfortune de amour! An fond ‚jens 
aise, ne serait-ce que pour te douner Vexemple d’une héroïqué' 
tion, 

=— Áh! tu ne l'aimais pas, toi, eette femme! dit Gabriel ? 
accent qui trahissait uue. doulene encore vive, ' 

— Gabriel! dit Klerbbs d'un ton de Mentor irrité, voilà un #9%f 
ne me plait pas! Point de rechate! entends-tu?…. Je vais img 
dernier remede qì sera souverain, et dont je prendrai ma part. 

— Quel remède? demanda Gabriel timidement, 

— Llest affiche là, en gros caractères , au coin de la rue Suffret 
Sous charge pourle Hdvre, le beau trois-mdtsl' Arcröë 
ce soir ce beau trois-madte / Q bonhegr ! Ce soir nous serons sur 
raùde de Paris! En é 

== Âllons payer notre passage! dit Gabriel d'un ton violemme?! 

Brago! s'ecria Edward , te Rubicbn est passé ! ie 


e 


Cinq mois après le départ de l’.A/cide, on lisait- dans lá chrofk 
Journaldes Savans : es 
« Le jeune et hardi voyageur Gabriel N.., est arrivé de P Indêg 
p avoirexploré la presqu'’île du Gauge dans l'intérieur „et côtoy/ se 

p et Coromaûdel, La science ornithologique sera. redevable + N 
n N..…. de quelques découvertes précieuses Lerapportqu'ila Pr 
» l'Institut pronve évidemmeut que Îe Fyrrgeus Albus PE 
» l' Afrique méridionale, et que l'Inde ne possède aucun, AAC 
» cetleespêce. L'infatigable voyageur a rapporté.sejze snperbens 
» Bengale morts, et parfaitegneut conservés , gràces ax ingante ad 
‚ » des de la Société de Taxidermie é1ablie à Madraa,' Le ministt® ef 
np. connaître Îe zèle de M, Gabriel N...., va lui confier upe gotts 
» sion, Notre intrépide voyageur, muui d'instyuctions préc!ë 
p tira bieutêt pour visiter le midi de l' Afrique, depuis le Cap ® 
» Espérance jusqu'an Zanguebar, Où ne saurait can@er qu. 4 
_e mains les intérèts dela sienee ornithologique,» 


zt 


FIN, 


da : 
Aide oen sortes de calculs.. Les midsintelligenees-qui ont-erieté | 


NOUS ont cessó. (The misunderstandings which ezisted be- 
Penis ceased to ezist.) A que bon resenir sar des affaires 
vent plus souffrir de discussion? Je voudrais écarter de 
often oere comme superflues. Je ne doute pas que les braves 
REE sk e la marine de PAngleterre ne sachent remplir leur de- 
rde SOI ; mais j'invite sérieusement la Chambre à s’abste- 
Probabie diseussions „problématiques trop fréquentes sur l'issue 
ADte de collisions tmaginaìres. (Eeoutez)! » 
fie Ds sa réplique, sir Cb. Napier a dit qu’il ne pouvait pas souf- 
4 gae Pon rabaissát la flotte francaise, comme d’autres le fai- 
‚Pour exalter à ses dépens la flotte anglaise.« Je puis donner 


tent 
é Chambre Vassurance p ajoute-t-il, que si les deux flottes en 
Gadre beh aux mains dans la Méditerranée récemment, Pes- 
force à ln ‚parce qu’elfe n’avait pas son complément de 
Armemen: ‚ parce qu il lui manquait des bras, et parce que son 
fout 8 était im parfait, aurait couru les plus grands dangers 
toitiá . been èn the greatest danger). J'ai vu moi-même la 
Qi £ lequipage de non bâtiment foroé de descendre parce 
ar YJ Avait pas à berd assez d’hommes pour fournir la poudre 
leurs qui mangeuvraient les canous, » 


SUISSE. 


C de Genève, publie le projet de 
Sttution dont voici les principales dis positions : 


ux artit 


% 


. Te DE B . 
Con Feédéral, journal 


{ 


ds TITRE Ier. 
; __DISPOSITIONS GENERALES. 
Tat, ler, La République de Genève forme , comme Etat sou- 
ki 


> ug des Cantons de Ja Confédération Suisse. 
à souveraineté réside daris le peuple. 
tang rerme de son gouvernement est une démocratie représen- 
: Ad a les citoyens sont égaax devant la loi; ils exercent 
Aation roits politiques selon les conditions fixées par Ja Consti- 
vh ' \ 
En Tout Suisse kabitantle canton de Genèse est tenn au service 
"er ire , saaf les cas de dispertse déterminés par la loi. . 
* La liberté individuelle est garantie. 
les B ne peut être arrêté que dans le cus prévus par Ja lei ef selon 
« pes qu'elle prescrit. 
io, vEindivida arrêté, doit, dans les vingt-quätre heures de 
êrestation , être interrogé par le magistrat compétent. 
Dent e dorbieile est inviolable. Áucuue visite domiailiaire ne 
tr | il r leu que dans les cas et suivant les formes déterminées 
‚Ee propriëté ost invioldble. | 
me loi peut exiger, dans intérêt de Etat ou d'une Commune, 
Uh sion d’une propriété privée, moyennant une juste et préa- 
Dg emnité, $ 
18 Ce cas, Putilité publique on communale est déclarée par 
“Pura législatif, et Pindemnité est fixée par les tribunaux. 
*, ‚Chacun est libre de publier sa pensée par la voie de la pres- 
hk ER ge eonformant aux lois qui répriment l'abus de ee droit. 
Rveensure préalable ne peut être établie. 
KN ri droit de libre établissement et la liberté d'indystrie sont 
Yine à tous les citoyens, sous les modifications que la loi peat 
og eotter dans intérêt général. an 
Saam Jiberté d'enseignement est garantie à tons les citoyens „ 
ij Feserve des dispositions prescrites par les fois ou par les 
‘oke dens, dans l'intérêt de ordre public et des boongs meeurs. 
Wa 8 étrangers ne pourront enseigner qu’après avoir abtenu 
à jp “terisation du Conseil-d’Etat. Rake 
na D ueune corporation ne pourra s’établir dans le Canton 
Tg Utorisation du Conseil-d’Etat. i 
“jj ° Autorisation sera toujours révocable. 
ute rd droit d’adresser des pétitions au Grand-Conseil 
Tak Ántorités constitnées, est garanti. 
“Olrègle Perercice de ce droit. 
TITRE II. 
Art ÉTAT POLITIQUE DES CITOYENS, 
je „ Î2. Sont citoyens Genevois : 8 „ 
% SUX qui sont reconnus comme tels par les lois antérieures; 
e rex qguisont nés d'un pêrecitopen; 
Waient enfans naturels d'une mère Genevoise ‚ à moins qu’ils 
go j “te légalement reconnus par un père étranger ; 
“68 étrangers admis à la naturalisation. 
_ Éers een es conditions et le wode de la naturalisation des étran- 
U it réglés par la loi. EL 
* Le Gouvernenient ne peet recevoir Ja renonciation d'un 
‚Wijk 1SÀ sa qnalité de citoyen. bere 
dag “ES citoyens âgés de vingt un ans aecomplis ont l'exercice 


6 


et aux 


ven, 
N 


Vapo lts politiques ;à moins qu’ils ne se trouvent dans ùn des 
ie zelusion prevus par les deux articles.suivans. 
oute condamnatign à uge peine infamante emportera Îa- 
oute. des droits politiques. - 

' Coudamnation à un emprisonnement de plus de six 


Peins: 
; Haig 
















Aai 
mr! Tportera la suspension des droits politiques pendant un 
217 Wadrupte de la durée de In peine. he se 
dep Peuvent exercer de droits politiques dans le Canton : 
ME eux qui sont interdits ou pourvus d’uu conseil judiciaire; 
d a de Ge {ui exercent des droits politiques hors du Canton 5 
F2 Plak (ut sont au service actif d'une puissance étrangêre ; 
tabi: qui dans le cours des deux dernières années, ont recu 
a len SSement public de charité des assistances pour eux, 
hid F8 femmes ou leurs enfans mincurs,à moins que ces 


Ane, Ds zr e 
‘PES n'aient été remboursées. 


TITRE HI. 
DU GRAND CONSEIL. 
; CHAPITRE PREMIER. 
8 Composition ct nomination du Grand-Conseil. 
Wpasé Ee pouvoir législatif est exercé par un Grand-Conseil 


Bortignnen députés élus par des Colléges arrondissement pro- 
À Ement à la population. \ 


Get N ze 
8 gierel ‚ la ville de Genève est divisée en quatre arrondis- 
Vraux , et le reste du Canton en six arrondissemens. 










Cam 
eN 


ze 


ers Coli 
| 20° de jerseil un député sur 833 habitans. Toute fraction au-. 
Wen en Gijs one droit à un député de plus. ‚ 

pen dezij Comme Yens portés sur la liste électorale dan arrondisse- 
kT gole; Y Etant domiciliés et comme jouissant de leurs 
je Ait 0 ma ant senls le droit d'y vater. . 

lau Sibles daus tous les Colléges électoraux, quel que 
Bhar ils appartiennent, tous les électeurs laïgques 
is od Ans accomplis. 

ation est interdite aux Colléges électoraux. } 

























| qui lui sont présegtés par le Conscil-d'Erat. 


5 . 
ollége électoral de chaque arrondissement nome |. 


29. Sprout élus dépatós an Grand-Conseil ceux qui auront 
ohbtenu an sergtin de liste la majorité relative dessuffrages, 
paurvu. que celte majarité ne soit pas inférieure au tiers des 
volans. . . 

Si un second tour de serulin est nécessaire pour compléter 
'élection , il anra lieu à la pluralité relative des suffrages, 

En cas d'égalité de suffrages, le plas àgé sera élu. 

24, Le dóputé éla par deux ou plusieurs Colléges, choisira 
celui auquel son élection devra être attribuée. 

Les Colléges électoraux dont la députation deviendra pär-là 
incomplête , seront immédiatement convoqués pour y pourvoir. 

Gelte convocation aura pareillement lieu lorsqu’une élection 
sers invalidée, ou loraqu’un député a’acceptera pas sa nowi- 
nation, 

25. Les membres du Grand-Conseil sont nommés_pour six ans 
et renonvelés par tiers de deux en deux ans. lis sont immédiate- 
ment rééligibles. 

26. Tout député qui accepte, pour la première fuis, ane place 
d'agent ou d'employé salarié , révocable par le Conseil-d'Etat , 
doit être immédiatement soumis à une nouvelle élection , comme 
membre du Grand-Conseil. 

27. La Loi règle.taut oe qui concerne : J°la ciroonscription 
des arrondisserwens et le mode de recensement de leur popula- 
tion ; 2° la confection des-listes électorales; 3“ le mode de rem- 
placement des députés décédés ou désissionnaires ; 4 la for- 
matiou du bureau des Collèges électoraux et la nominâtion de 


[leur président; 5e les formes à suivre dansles élections, et 
‚| Pépoque à laquelle elles doivent s’opérer. er 
28. Le Grand-Conseil prononce sur fa validite de Téleotion 


de ses membres. : 

29, Le Grand-Conseil nomme parmi ses membres, et pour 
une année, un président, deux vice-présidens et deux secré- 
taires. 

Le président n'est réëligibje qu’après un an d’intercalle. 

30. Les fonctions de membre du Grand Conseil sont gratuites. 

81. Les deputés représeutent tont le canton, et non des ar- 
rondissemeus spéciaux, Íls ne peuvent être 
iropératifs. 

CHAPITRLE II, 
Sasaions et mode de déliberation du Grand-Conaeil, 

Art. 32. Le Grand-Conseil s’asseruble de plein droit en sessions 
périodiques, dans la ville de Genèse, le 1°f lundi de mai et le 
ler lundi de décembre. 


Chaque session ordinaire egt d’uu mois, si le Conseil-d’Etat ! 


n'en prolonge da durée. 
Le Grand-Conseil peut êlre convoyué extraardinairement par 
le Conseil-dè Esat. . 
33. Les séances du Grand-Conseil sont publiques. Toutefois il 
seforme en comité secret lors ju’il le juge convenable. 
‚ 8%, Le Graad Conseil détermine par un réglement intérieur 
la ferme de ses. délibératiuns. E 
CHAPITRE II. 
- Attributions du Grand-(onssil. 


Art.35. ke Grand-Conseil a, euncurremment avec le Conseil 
d'Etat, le droit d’initiative , sauf ep ee qui concerne: les relations 
estériegres et les affaires fódérales, ainsi qu’ilestdit en Parti- 
cle 66. ‚ 

En couséquence, le Grand - Conseil pourra: 1° inviter le 


ua projet de Jei , saús W'intermédiaire du Conseil- d'Etat. 

36. Lorsque Vinvitation de présenter un projet de loi aura été 
adressée au Conseil d'Etat dans deux seasiuns périndigues consé- 
cutives, le Conseil d'Etat sera tenu dintrojuire ce projet au 
plus tard dans la session pério 
Lon aura été renouvelée: 

37. Lorsque le Grand-Gonseil anra nommé are Commission 
pour préparer un projet de loi, saus Fintermádiaive du Conseil- 
d'Etat, ce projet sera délibéré sutvaut les formes erdinaires , et 
s’il est adoptó par lassenblée , id sera tranamia au Conseil-d’Etat 
poor êlre pramalgué com we loi. 

38. Dans de cas prévu par 'artiole précédent, le Conseail- d'Etat 
pourra , avant de promulguer le projet de loi , le représenter au 
Grand-Conseil avec ses obsersations, au commeucemeut de la 
session périodique suivante peur le plus tard. 

Si , après avoir délibéré de ncuveau , le Grand-Conseil adople, 
sans aucun changement, le projet élaboré dans la décision. pré- 
cédente, ou s'il a’y adyet glautres. modifications que celies qui 
seraiend proposées par le Gonseil-d’Etat, ce dernier corps pru- 
mulguera Ia Wi ainsi valée, et la reudra exéautaire sans nou- 
veau délai. Si le projet sabit d'aulresapmendemens que ceux qui 
sont preposés par te Gonseil-d'Elat , il sera soumis , dans Ia ses- 
soa suivante, à vue sourelie dedikeraiion qui sera définitive, 
à moius cependant qu’l ne s’'agisse des changemens constitu- 
liapnels naêtse par Frt, 145. 

39, Dans les sespigus ex taordinaires, le Graund-Gonseil ne peat 
s'oecuper que de Pobjet pour lequel il a élé convoqué. 

40. Le Grand-Conseil accepte, amende ou rejelte les projets 


41. Le droit de grâce est dans les attributions du Grand- 
Conseil. 

Lt Pexerce par lui-même ou par délégation , dans les cas el 
suivant les formes déterminées par la loi. 

42. Le Grand-Conseil se fait rendre compte annuellemert, par 


le Conseil-d’Etat , de toutes les parties de Padarinistrátion. 1 ren- 


voie fexarnen de te eömpte rendu á use Commission , et statue 


après avoir entendu son rapport. 

43, Le Grand-Gonseil vote les impôls, deerète les dépenses, 
recoit et arrête tes comptes de finances de l'Etat, lesquels sont 
rendus publics. B Aar 

Aucun octroi municipal ne peut être établi.ou niadifá qu?a- 
vee la sanction dn Grand-Genseil , qui adopte ou rejette la pro 
position qui lui est faite, sans pousoir l'amender. Îlen est de 
wême des contributigns comtunnales qui dépasseraient la wmoi- 
tié des impôts directs pnyés à l'Etat par les contribuables de In 
commune, He (Cà : 

44, Le Grand-Conseil aseul le droit de battre monnaie. 
45. Le Grand-Conseil statue par uue loi sur les traitemeus des 
fonctionnaires publics, lorsque ces traitemens n'ont pas élé fixés 
par la Constitution. 

46. Le Grand-Conseil accepte on rejette les concordats et les 
trnités’, dans, les limites tracées par Je Paote fédéral. 

47. te Grand-Conseil nowme les députés à Ia Diète, leur 
douze leurs instructions, se fait rendre campte de leur mission , 
et slatue généralement sur toutes les matières relatives aux Diè- 
tes ordinaires et extraurdinaires, 


liés par des mandats. 


Conseil-d’Etat à lui présenter-un prujet de loi sur ‘un objet dé- * 


terminé ;.2° nommer directement une Cammissìoa pour préparer | 


diq ue qui suisra. eelie où Vinvita-. 


TITRE IV. 
DU CONSEIL D'ÊTAT, 
CHAPITRE I, 
Composttton et mode de nomination du Conseil-d’ État. 

Art.48, Le pouvoir esécutif et administratif suprême est 
exereé par un Conseil-d’Etat composé de treize membres pris 
dans le Grand-Conseil et clos par ce dernier corps. Ils sont 
nommés pour six ans, renouvelés par tiers de deux en dens aus, 
et rééligibles. 

49. Les membres du Conseil-d’Etat cessent de faire partie du 
Grand-Conseil, et sont immédiatement remplacés dans ce corps; 
ils assistent toatefois à ses délibérations avec voix consultative. 

50. Le Grand Conseil élit chaque aunée, dans la session de 
décembre, parmi les conseillers d'Etat, un Premier Syndic qui 
est Présideut du Gonseil-d’Etat, et un Second Syndic qui en est 
Vice-Président. Ces magistrats ne sont rééligibles qu’après nne 
année d’intervalle, durant laquelle ils ont le titre d’.Aneiens 
Syndics. : 

Les deux Syndics en charge et les deux anciens Syadies for- 
ment le Colléges dee Syadies. Lesquatre Syndics ont la prééimi- 
nence sur les autres Coneeillers d'Etat; ils exercent le pouvoir pro- 
visionnel , à la charge d'en référer, dansle plus bref délai , au 
Conseil-d’ Etat. Les Syndics nvuvellement élus entreut en charge 
le 3l dérembre. 

51. Ne pourront sieger ensemble dans le Conseil-d'Etat, deux 
frères, un père et son fils, un aïeul et son petit-fils, un beau- 

| père et san gendre. 

52. La charge de Conssiller-d’Etat est incompatible avec toute 
autre fonction salariée. , 

53. Aucun Conseiller-d’Etat ne pent perter de déenration , ni 
recevoir de pension , conférées par une puissance étrangère , lors 
même qu'il les aurail acceptées avant sa nomtination. 

54. Les fonctions des membres du Conseil-d’Etat sont rétri- 
buées. . 

Le lrailement des Syndics est de 3,000 franes, et 
Couseillers-d’Etat de 2,400 francs. 


CHAPITRE II. 
" Attribut:ons du Conseil-d’Etat. - 

55. Le Conseil-d’Etat exeree l'initiative coneurreminent avec 
le Grand-Conseil , ainsi qu'’it est dit en Particle 35. 

56. Le Conseil-d Etal promulgae: les lois ; if est chargé de leur 
exécutiun , et prend à cet effet les arrêtés nécessaires. 

57. Le Conseil-d’Etat ohoisit , en dehors de son sein, un Chan- 
celier , qui exerce les fonctions de Secrétaire d’ Etat. 

58. Le Censeil-d’Etat nomsseel révo que les functioiùnaires et 
employós dout l'éleclion n'est pas réservée à d'autres corps par 
la Constitution ou par la loi. 5 

59. Le Conseil-d’ftat sarveille et dirige les autorités inférieu- 
res. Il rògle les préséances dans les cas non déterminés par 
la loi. 

60, Le Conseil-d’Etat voille à ee que les tribunaux remplissent 
leurs fonctiens aveo exactitude, 

61. Le Conseit-d’'Etat fait les réglemens de police dans les 
limites fixées par tes luis. - 

Il en ordanne et en sarveille f'exécutiou. 

62. Le Conseil-MEtat ala surveillance et la police des cultes 
et dì Tinstraetion publique. 

63. Le Conseil-d'Etat dispose de la force armée pour le main- 
; Éen de l'otdre el de la sûreté de PEtat. Il nomme les offieiers de 
la miliee. : : 

64. Lursque le Conseil-d'Etat appellera à un service actif ex- 
\ traordieaire de plas de huit jours un eorps de milice supérieur à 
| 300 homwes, il sera tena d'en rendre compte au Grand-Conseil 
dans le terme de douze juars pour le plus tard. : 
i__ 65. Le Conseil-d’Etat présente ehaque année an Grand-Con- 
seil le budget des reoeftes et des dépenses. Il lui rend compte 
de sun administration , conferarément à l'Art. 42. 

66. Le Conseil-d’Etat est chargé des relations estérieufes , 
dansles limites du Pacte fédéral , sous la réserve de la courpé- 
tence attribuée an Grand-Conseil. 

‚ Le préavis da Conseil-d'Etat est nécessaire en tout ce qui con- 
cerne les relations extérieures et les affaires fédórates. 

67. Le Consoil-d’Etat est responsable de ses actes. 

oe (La site à demain.) 


celui des 


\ 


. FRANCE. 
On lit dans le Maniteur „en date du 25 mars: 


M, le baron de ‘Heeckeren , envayé extraordinaire de S. M. le 
roi des Pays-Bas, a été recu en audience publique, par le roi et 
par LE. AA. RR. le duo d'Orléans et le prince de Joinville. M. 
envoyé estraordinaire éteit- chargé par son souverain de remet- 
treàS M. les insignes de Vordre de Guillaume, et à LL.AA. RR. 
ceux de Perdre du Lion. Le ministre des affaires étrangères était 
auprès du rui dans cette réception. Prócérlemment, M. le gé::óral 
baron de Fagel, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tieire de S. M le roi des Pays-Bas, avait présenté au roi de la part 
de s. M. néerlandaise, la grand'-eroix de lordreda Lion. 

— Depuis quelques jours, les députés de Ja gauche se róp-- 
nissent chez X. Odilon-Barrot, et tes députés du centre gauche 
chez MA. ‘Thiers et Gaärtneron pour g'vccuper des prochaines 
glections. Ce watin, à 11 henres, une rénnion de cette 
wature a eu lieu chez Ml. Odilon-Barrot, On annonce que les dé- 
patés de lextrême druite se réuniront chez M. Berryer leur chef 
et noiumeront un comité spécial pour les élections. 


—… La Ghambre des Députés s'est réunie le 26, dans ses 
$ bureaus pour examiuer Ip projet de loi, tendant à proroger le 
délai fixó par la lei du 25 juin 1841 , pour la perceplion de 
Pisepât sur te ‘smore indigène. Leg membres de Ì Opposidion , 
ainsi que leurs chefs, s'y sont rendus au grand comgplek,. 
eom plant biau eeisir aelde occasion, peur embarrasser le gabiret. 
La disenasion a úlé viveet animée dans plusieurs buzaaux. La. 
bi du 25 juin 1841 porte qua les réglomens, d'adariaitraken 
{ publique, reudns pour assprer la percepkivn del'ispêtsur le 
snare indigèue,serent présenlds aur Champbres.pour êlre ool- 
vertis en loì dans les trois qaois de Vauyerbure de la présente 
: session. Le gouvergement 5e. Fat acquiie. imédiatement de 
aette obligation s’il n'avaitea à examiner puéalablenend quelle 
solntion devait être donnóe aux grazes questious nue. soulèvent 
| Fexistence de éet 1mpôt en lui-même ; et Pindastrie à laquelle il 
se rattache. Le gouvernement a dit dans Pexposé des motifs B 
projet de tot actuel, que nousatons pablié, & la sdance du 25 
de ve muis „les graves vaisaes qui 1 avaient porté à ajourner la 
présentation de projet de koi -pour supprimer Vindustrie du 

sucre indigène. Eu attendant , il neu faut pas moins exécuter Ja 

Joida 25 juin 1841 ; car, jusqu'à la solntion définitive , les rè 
{gles pour la perception de Vimpôt doivent être matutenunes, 


L’état provisoire se prolongeant ainsi de quelques mois, le gou- 
vernement demande la prorogation,jusqu’à la prochaine ses- 
sion, du délai qu’a fixé'la loi du 25 juin 1841. 


La majorité des commissaires nommés par les différens bureau 


est favorable au projet d'ajournemeut proposé par de gouver- 


nemeunt. 
BELGIQUE. : 


AFFAIRE DU COMPLOT CONTRE LA SURETE DE L'ÊTAT. 
Audience due 25 mars. 
VERDICT DU JURY. - COKDAHNATION. 


_M. le président déclare que les débats sont clos. 

1 donne ensuite lecture des questions que le jury aura à ré- 
sòudre el qui sont au nambre de cent quarante-et-une. 

‘Le jury est entré à deux heures de Paprès-midi, dans la salle 
de ses délibérattons. 

À quatre heures, 
quatre heures et quart Ja Cour reprend séance. en 

M. le chef du jury est invité par M. le président à faire con- 
naître le résultat de la délibóration du jury. 

La déclarativn du jury est afirmative sur plusieurs des ques- 
tions relatives au complot , affirmative aussi sur plusieurs des 
questions secondaires, et négative en ce qui concerne les accu- 
sés Parys, Joseph Vandersmissen, Parent et Mme Vandersmissen. 

De Crehen est déclaré coupable des divers atteutats relevés 
dans les questions, Mais la 141° question, celle reiative à Pappli- 
cabilité de lart. 108 du code pénal, a été résolue afirmativemeunt 
en sa faveur. 

Cinq quéstions de complicité ont été résolues à la simple ma- 
jorité de 7 voix contre 5. 

Sont déclarés coupables de complot, les accusés Vandermeere, 
D. Vandersmissen et Crehen. Ges accusés sont également décla- 
rés coupables on complices des divers attentats relevés dans 
Jes questions. Van Laethem et Verpraet sont déclarés coupables 
d'en:hauchage. 

La déclaration du jurya été écoutée dans le plus profond 
silence. Ee i 

La Cour se retire pour délibérer surles questions qui n'ont 
été résolues qu’à la majorité de sppt voix contre cinq. 

Pendant la délibération de la Cour , un des défenseurs est allé 
avertir les accusés du résultat de la déliberation du jary. 5. 
Parys a térnoigné , nous assure-t-of, un vif chagrin en appre- 
nant la condamnatian de ses co-accusés; les généraux: Vander- 
meere et Vandersmissen ont accueilli la nouvelle de leur con- 
damnation avec une parfaite impassibilité. Mme Vandersmissen 
montre également une grande fermeté. 

La Cour reprend séance au bout d’une demi-heure, et M. le 
président pronvnce un arrêt aux termes duquel la Cour, après 
en avoir délibéré conformément à Part. 351 du code crimi- 
nelle, déelare à-l'unanimité se réunir à la majorité du jury. 

Les accusés sunt ramendés et reprennént leurs places habituel- 
les; ils ne manifestent aveune émotion ; Mme Vaudersmissen 
senle paraît faire de vivlens efforts pour se eonlenir. 

Le greffier donne lecture de la déclaration du jury. 

M. le président prononce Vacquittement des accusés „ Parys, 
Joseph Vandersmissen Parent et Mwe Vandersmissen. 

_ Au moment où À. le président invite Jes accusés acquittés à se 
retirer , Mme Vandersmissen se lève brusquement et sécrie : 
Non !_ jamais je ne le quïtterai ! Et elle se jette dans les bras def 
son mari en pleurant. 

M -le président: Mme Vandersmissen, écoutez-moi; dans vo- 
tre intérêt, dominez votre légitime douleur et quittez l'au- 
dience. A 

Mme Vändersmissen : Non, jamais. 

A. le président : 
rai qu?il y suit fait droit „ mais dans votre intérêt il faut que vous 
quittiez audience Ì 

Mme Vandersmissen : Non ! non ! 

L’audience est interrompue un instant; accusé Vander- 
emissen s’épuise en efforts pour décider sa femme à quitter lau- 
dience. Le défenseur de me Vandersmissen entre dans le banc 
des accusés et unit ses efforis à ceux de l'accusé. Mme Vander- 
smîssen se cramponne à son mari et continue à crier qu'elle ne le 
quittera pas. 

L'oceusé Vandersmissen : M. le président, laissez ma femme à 
côté de moi, je vous promets qu'elle pourra tout entendre. 

M. le président : Quelle reste done ! N 

Hme Vandersmissen se précipite dans les bras de son mari et 
Je tient embrassé pendant les réquisitions du ministère public. 

doseph Vandersmissen quitte en pleurant le banc des accusés , 
et-avarit de se retirer il embrasse Verpraet el Vau Laethem. 

M. Parys se relire visiblement cru. 

H. Vavocat général, altendu que les accusés Vandermeere 
et Vandersmissen sout déclarés coupables de complot , et-aussi 
d'avoir fourni à Crehen les moyens d'acheter, le premier, des 
le second, dela paudre, des sacs à charge el à élvu- 


1 


canons , 
pilles ; - 
Aitendu que tes accusés Verpraet et Van Laethem sont décla- 
rés eougables d'avoir tenié d'eibaucher des militaires et des 
bourgeois dans le but d’un complot contre la sûreté de l'état; 
Nous requérons qu'il plaise à la Cour faire application à ces 
aecusés des Art. 87, 88, €9,90, 91 et 60 du code pénal. 

‘En ce ‘qui concerne Crehen, attendu qu’il résulte de la dé- 
claration du jury, qu’ est déclaré coupable de plusieurs des 
attentats relevés dans les questions soumises au jury ; mais at- 
tendu que le jury répondant afirmativement à la 141° question, 
a déelaré que l'article 108 du code pénal doit lui être appliqué, 
nous reguérons qu’il plaise à la Cour, ordonner son absolution et 
sa mise en liberlé. 

He Orts dételoppe briètement des eonelusions lendant à ce que 
la Cour déelare qu'il n’yalieu à aucune peine, attendu qu'il a été 
‚_ omis un mot substantiël dans les questions. La loî dit : résolution 
concertée et arrôtée d'agir pour renverser le geuvernemeut. Les 
questions soumises au jury disent seulement : Resolution concer: 
£be et arrètée de renverser le gouvernement. 
H. P'avocat général déclare, après quelques ezplications, per- 
sìster daus ses réquisitions. td 
La Cour se retire pour delibérer. 
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Ja sonnette du jury se ‘fait entendre, à | 


Vous mavez adressé une demande, je tâche- 


Preh-auz-Herbes , section E., 
gigs Kilses-St.-Tnomas (Place de la Bourse), 


Pendant la délibération de la Cour , Mme Vandersmissen reste 
étroitemeut unie à son mari ;- le général Vandermeere s'entre- 
$ient en riant avec sesdéfenseurs; Verpraet cansole son défen- 
seuret Van Laethem regarde le publie en souriant. Quant à 
Crehen , il est complètement isolé à l'extrémité du banc. 

La Cour rentre à 7 heures et quart. EE. 

Elle rend uu arrèt par lequel, rejetant: les conclusions de 
Me Orts, elle condamue les accusés Vandermeere, Vander- 
smissen , Van Laethem et Verpraet à la pcine de mort, tous les 
quatre solidairement aux frais, et ordonne que Pexécution aura 
lieu sur wite des places publiques deeBruxelles. 

Crèhen, par application de Varticle 108 du code pénal, est 
déclaré evempté des peines prononcées par la loi contre les 
faits dont il a été déclaré coupable, Il est mis aassitôt en li- 
berté. 

Mise Vandersmissen pôusse des cris inarticulés; son mari 
seforce de la calmer. 1Ì prie la Cour d'excuser sa ferame. 

L'arret prononcé d’an ton très-éimu par M. le président, a été 
accueilli parle public dans un profund silence. 

La'foule s’écoule paisiblement. 

Pendant la -délibération du jury dans la salle du conseil, un 
nombre considérable de curieux stationnaiënt dans la rue des 
Sols et dans Ja rue de la Cantersteen. Devantla porte de la cour 
d’assises, la foule était la plus compacte. On ne remarquait au- 
cun sydptôme de désordre. on 

La cour de P'hôtel étuit occupée par de forts détachemens de 
gendarmerie à piet et à'cheval et par desagens de police. Deux 
gendarmes à cheval et deux gardes de sûreté étaient placés en 
faction devant la porte de [’hôtel. 

A trois heures de V'aprês-midi , un piquet de 16 gendarmes à 
cheval , commandé par un maréchal-de-logis, est arrivé de. la 
caserne et est entré dansla cour de l’hôtel. Immédiatement 
après, les voitures des accusés qui stationnaient dans la rue, ont 
élé renvogées avec ordre de revenir plus tard. 

La plupart des pustes militaires étaient renforcés. Des déta- 
chemens de guides, prêts à monter à cheval , étaient consignés 
à la caserne. 

Dans les cours de la prison des Petits-Carmes , deux pièces de 
campagne étaient chargées et attelées. On remarquait dans les 
rues très-peu de militaires. Le poste de l'Amigo coimnptait beau- 
coup plus d’hommes que de coutume, ' 











ERNIER GRAND CONCERT 
Vocal et Instrumental, _ 


qui aura lieu Jeudi 31 Mars 184%, au bénéfice de M, Foseph Streletskie , 
depuis 10 ans second chef d'orchestre du Théâtre-Royal-Frangais. 
PROGRAMME : 
PREMIÈRE PARTIE, 
1. Symphonie pastorale de Beethoven. 
2, Airde Mozart, chanté par Mlle Hoppenbrouwers. 
3. Concerto pour Violon, composé et exécuté par M, F‚ W‚ Lubeck „ 


professeur au Conservatoire Royal de Musique. 
‚ Air du Pirate de Bellini ,‘chanté par M. w. F, de Chavonnes-Vrugt, 


chanteur,de la Cour. 
L'ouverture de la Flûte Enchantée de Mozart. 
SECONDE PARTIE, 


[od 


5. 


1- Ouverture de Robin des Bois, de Weber. 

„ Concerto pour Haat-Boig et Clarinette de Fierling, exécuté par 
MM. Schmitt et Faubel, professeurs du Conservatoire Royal de 
Musique, ' 


te 


9. 
wers et M, Vrugt. . 
4, Variations sur le Chant national, exécutées par M, F‚ W. Lubeck. 
5. Aaa de l'opéra Guido et Ginévra,de Halevy, chantée par M, 
rugt, 8 8 
Le Concert sera dirigé par MIS. H. Lubeck , directeur da Conservatoire 
Royal de Masique, secondé par plusieurs professeurs dé cet Institut et 
par l'orchestre du Théàtre-Royal-Frangais, 
On commencera à SEPT heures prêcises, 
Le prix d'entrée estde 2fl.25c. On peùt se procurer des cartes à la 
salle} Diligentid et chez le béneficiaire , Hooikade ‚n° 242, 





ANNONCES. 





Pour satisfaire ay désir. de plu- 
sieurs personnes notables de cette 
ville, le-déballage de F: Canongelte 
restera encore ouvert pendánt quel- 
ques jours de cette dernière semaine. 


Dépárt cette semaine sans aucune remise gaelcongue. 4490, 


kJ ij 


AVIS IMPORTANT. 
Une personne de Paris, désire acheter gu comptant des objets d'anti- 
quité concernant la toilette des Dames, tels que beaux Evantails, Robes 


de soie , menus Bijoux, Dentelles anciennes,en bon ou mauvais état; 


chaqae chose sera payée à aa juste valeur. 
S’adresser jusqu'au 31 de ce mois à Y'hôtel du Cerf Blanc , rae dite 


Heerenstraat. 4491, 





Cours des Fonds Publics 
BOURSE DE LONDRES DU 24 MARS, 


Cans. 3°/,+ eee ee see... 897/, P‚ 
Boll, dette act. 21/4®/, «-…se} 324, 
Ditodito5®/g » «««. «see « } 1030, la 
Dito Emprunt 1837, 5°/…. ef — 
Espagne... «essen 2457, 
Portug. (nouv.) evens tie pk Jk 1/4 

E eee et M2lls 


Russes. „ vvo see e… 


Le 25,il n'y a pas eu de Bourse, à cause de Ìa solenniud da Ven- 


dredi Saint. — - 


. 

















IMPRIMERIE DR A. D. SGHINKEL. 


Diligentid, ee 


Duo de V'opéra Jessonda , de Spohr, chapté par Mile Hoppenbrou- 






26 florius paran ou 7 florins “par trimestre pour La Haye, etde 30 floriss par an ou 8 flo 
N83 , aînsì que cnez tous les libraires et directeurs de postes dn rovaume. 
n° 6, est seul chargé des Abonnemens et Annonces pour la France. 


















BOURSE D'AMSTERDAM DU 26 MARS, sd 


Cours du 26 mard. 
Fluctaations  [F 















PÁYS-BAS, 

Dette active. . ee 5 fi Re T|de 101 tig k TÔL In s t 
d de es esse. 2 52'zie | © 52 » 52*716 
d diférée .…...., » — , 

gillets de chance. ,... f » » 

Syndicat.. .….-. . . &Àj 2 5, » 

RR! 76 3 

Société de Coïnnrerce ,„, ki s/ ’ 155 ze 
d° uaouvelle.,,.. &i je en ‘pe 

Emprant de 1836 ,,..4 » — . 

d des Indes, , 87 

Gb, H #USSIE. ú é Kd ie 
‚ Hope & C.1798 & 1816,5 || — 1051 — 
de “ae “1828&1829,5 || . NDE 

Insc.aa G. L.......6 » — 7 

Certitic, au d°....,..6 | — 70: ae 
d° à Hambourg ...5 | — Ee id _— 
dq à Londres Îezz: 5 — Dn — 
d° inscript. 1831/33. 5 | — » 99 » 

Emprunt de 1840. ,,..4 || — » 88, » — 








PRUSSE. . 
Ublig, à Londres 1880 4 
Act, hot, de 50 Rix. , , f | 
ESPAGNE. À 
Perp. ém. Amsterdam . 5 
d® à Londres ....3 
Passive, … ....-e.. 
Dette différée à Paris . . 
De Fered « s « 
Ärdouin ……. . …….……. 5 
A AU TRICHE. 
Oblig. Goll. & Comp... 4 
d° métalliques. 3 
d eee 


de ) 24 
NAPLES, 

Certif, à Amsterdam ., 5 Á 
d° à Naples, .... 5 
de à Londres, ... 5 

DANEMARCK, 

Obl, à Londres. ….... 3 

ANGLETERRE, 


Cons. Ann. , . . ..... 3 
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Il ar a ze 
FRANCE, Inscr,àu G,L. 3 | —  — Ane 
POLOGNE. Act.1835 .f | — |» — 3 
BRESIL, Cons. Ana, 5 — »_ jd — 
MEXIQUE. d® d° ...5 || — AN nnn 
COLOMBIE. emp. 1824, 6 | —  — ene 
PERCU. d° d°,. .. _— d mn 
… PORTUGAL. | : ’ 
Oblig, áà Londres. pe  — Dn 





BOURSE DE PARIS DU 25 MARS. 


Caursdu 
à FRANCE. 24 mars. Fluctuations 
ing pour cent, „.... | 
Trois pour cent, , . hen 5 Ee 60 be 3 ee 
enor, FSPAGNE. 7 
mprunt Ârdouin, ., , 
red ent bn en ee 
Nouv, diff, d. . ee ee land om En 
Passive. .« .… .. . ee K and » 537 x nn 
gerjgr, APEES, ke 
ertificats Falconet. . . en 106 Ee 
__PAYS-BAS, de ’ 
2ijspourceut...... — —_  — 
BELGIQUE, 
Dette active ,...‚..5 | — »l0sth ee — 
Dito, . eee. 3 | — » 73 60 » — 
Banque belge. ...... _— »— nik 
_ ÉTATS-UNIS, 
Obl, de la Banque... .. — » — » - 
Ech. oct.1841 et oct. 18432, 
(Jouiss, du 15 oct. 1840, — * == » — 
Ville de New-York, j. 
‚janvier 1841,. .…....5 | — rs ® 7 
tat de New-York, j. 
octobre 1840, .....5 Ì — _—_  —_ 
État d'Ohio,j.avr. 1841. 6 | — e— ad 


Du W mars. 


France, — __ Inscr. au G, L.5070, 117,50. M7,46, 
Id, . id, 3%, 80,45. 80,45, 
Espagne, … _Emprunt Ardonin, 59), 25 !fue 31g- S fe 
: Dette diff, 1830, — Ë 
…, Dette diff. 1835, — 
Dette passive, 5070, — 
Naples. — Certificats Falconet ,5 070, 106,25. 106,00, 
Pays-Bas, — Dette active, 2ija %0, — 
Belgique. — Detteactive, 5070, 105 '/e. 


Dite, 3 0, — 
Banque belge „_— 





BOUBSE DE VIENNE DU 19 MARS, 


. 10751, Lots de 1834, , ……. « « 
1005, | Actions de la Banque, 5 


Métalliqgaes, 5%.» 
bio ‚40. ee se ee 


Dito 3 %g. «ee eee» 


à 
« 


Metalliqaes. , . . …… … > 5} ni 
Naples ..s.essesesvee 3 hand 
Ardonin. es seeseesse 5} 21/9 
Dette différde ‚anc, ....«.« _— 
Dito nouve „ee «es eee.» — 
Passive. … «eene seen. D 5'/ 


‚Lotsde Hesse . «..e.t.« 
Cours prés la Bourse (2%/, heures): … 
Ardouin 21 js … 
Idem, Primes offertes à toutes époques. 





rins par trimestre pour les autres villes da F5 Í 
‚M. Aucvste pe Vreny , directeur €£ 


